
LE REVEIL

galas <le Jules Il et le Léon X ! Mais il y eut
uit nouveau petit bruit, venu de la chambre,
qu'il ne put s'expliquer, et il fut terrifié de sont
indisrétion, il se h dta de retirer sa tèt', en
croyant voir tonte la salle rouge dun petil tirlne
flamber d'un brusque incendie, dans la paix
morte où elle dormait.

Alors, il préféra mareher à pas étouffés, trop
frémissant pour rester immobile. Ce monsieur
Squadrat, il se souvenait imaiitenruit d'it avoir
entendu parler par Narcisse: tout uit gros per-
sonnage, l'homme le plus imnportant, le plus iii-
tiuent, le valet (le chambie brie-aimé de ( a
Sainteté, qui seul pouvait le décider, les.jours de
réception, à mettre uni soutante blanch-lte propre,
si celle qu'il porait se trouvait par trop salie <le
tabac. Sa Saiitelé s'obstinait également à s'en-
fer chaque nuit toute seule daits sa chambre,
sans vouloir que personne couchât près d'elle,
par indépendance, oit disait aussi par inquiétude
d'avare, qui entend dorimir seul avec soit trésor ;
ce qui causait <le continuelles inquiétudes, car il
n'était guère raisonnable qu'un vieillard de la
sorte : et monsieur Squadra couchait seulement
dans une piè-e voisine, mais l'oreille aux aguets,
toujours prèt à répondre au plus léger appel.
C'était lui encore qui interveinit avec respect,
lorsque Sa Sainteté veillait trop tard, travaillait
trop. Suîr ce point pourtant, elle entendait dif-
ficilement raison, se relevait durant les heures
d'insomîni-, l'envoyait réveiller uit secrétaire,
pour dicter de, iotes, jeter sur le papier uit pro-
jet d'ency liqiue. Quand la rédaetion d'une en-
cyclique la passionnlait, elle y aurait passé les
jours et les nuits, de inmte qulle jadis, quand i lle
se piquait de belle versificationi latine, l'aube la
surprenait parlois en train de polir une strophe.
Elle dormait fort peu, en proie fà un continuel
travail, d'une activité cérébraile extraordinaire,
toujours liantée par la réalisation de quelque vo-
loité anicienuie. La mémoire seule avait Un peu
faibli, da,ns les derniers temps. Et peut -êitre
bien qulle noisieur Squadra venait <le trouver >a
Saintelé plus sotifrante, i la suite d'un excès de
travail, puisque, la veille encore, on la disait .i
malade, et que le plus souvent, d'ailleurs, elle
dédaignait <le se soigner.

Taudis qu'il continuait à marcher doncement,
Pierre était ainsi êvahi petu à peu par cette haute
et souveraine figure. Des détiils intimes <le la
vie quotidienne, il montait à la vie intellectuelle,
à ce rôle d'un grand pape que Léon XIII enten-
lait certainemeiit jouer. Il avait vu, à Saint-Paul

hors les murs, se dérouler la frise interminable
sont représenttés les portraits des deux cent

soixante-deux papes; et il se demandait, dans cet-
te longue suit" de médiocr.s, de saints, de crimni-
iels et de génies, quel était le pape auquel Léont
XiIl aurait voulu ressembler Etait-ce un des pre-
miers pape, si humble, un de ceux qui se sont
suecedé pendant les trois premiers siècles de vie
-a-hée, simples chefs d'associations funéraires,

pasteurs fraternels de la communauté chrétienne?
Etait-ce le pape Damase, le premier grand bâtis-
seut, le cervenu lettré qui se plut aux choses dle
l'esprit, le croyant de loi vive qui ouvrit les cata-
combes à la piété pes fidèles? Etait-ce Léon i l1
dont la main lardie, en sacrant Charlemagne,
acheva la rupture avec l'Orient que le grand
schisme avait déja séparé, porta l'empire 'à 'O(
dent par l'unique et toute-puissante volonté de
Dieu et de son Eglise, qui ds lors disposa des
couronnes? Etait-ce le terrible Giégoire VII, le
purilicateur du temple, le souverain des roit,
était-ce Innocent IlI,était-ce Boniflace VIII, les
maîtres des âmes, des peuples et des trônes, ar-
més de l'excommunication farouche, régnant sur
le moyen âge épouvanté, dans une telle dominita-
tion, que jamais le cat holismne ne d-vait réaliser
d'aussi près son rêve ? Etait-ce Urbain 11, était-
ce Grégoire IX, ou un autres des papes dans le
ceur desquels flamba la passion rouge des croi-
sades, le besoin d'aventures saintes qui souleva
les foules, qui les jeta à la conquête <le l'inconnu
et du divin? Etait-ce Alexandre Il1 défendant
lia papauté contre l'empire, luttant jusqu'ail bout
pour ne rien céder de l'autorité suprème qu'il te-
liait de Dieu, finissant par vaincre. en posant
son pied triomphal sur la tète de Frédéric Bar-
berousse? Était-ce| longtemps après les tristesses
d'Avignons, Jules Il qui porta la cuirasse et qui
rallermint la puissance politique du Saint-Siège ?
f.'tait- ce Léon X, le fastueux, Is glorieux patron
de li Renaissance, de tout un grand sièele d'art,
imais l'esprit court et imprévoyant qui traitait
Lutlier de simple moine réuolté? Était-ce Pie V,
la réaction noire et veng-resse, la Ilamme des
bûchers chliant la terre redevenue païenne,

tait-ce quelque autre des papes qui réguèrent
après le concile de Trente, d'une foi absolue, la
croyance rétaldie dans soi intégrité, l'Église sau-
vée par son orgueil, son intransigeance, soi eun-
têteimiiet au respect total des dogmes.
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